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COMME IL M'AIME. suis grand.... pastassez. son bras. NOUS partîmes. Et il lu serrait
Efin 'ensemble serait fort présentable sans ces mient, ce bras ; nous marchions ainsi sit

malheureuses dents de devant, sSeurs ennemies j'eusse le courage de dire lun mot, sansris
DEUXIÈME LETTRE. dès leur naissance, qui se tdis-:trouver Une phrase.

sension (le famille sans doute et qui avancent eha- A la fin, tout ait bout de lat terrasse, tc
cCne d'Uh côté sanstdaritre vouloir jamais se bout, quand nous fhleespresque seuls itse

C'ha)llfe à ItonSeMe. rejoindre Ili fraterniser. E il a remarqué ce défaut, vers mloi.
20Pile 84 malgré soit admiration visible poui ina petite per- -'ai été bien audacieux, l'autre soir,c

CAcoup, 20 juillet 18eu4t.s m r de jeter Un regard du1in de foi-, mademoiselle. Je vous ai dit

J'aireçu ta lettre, ia chère. Te voilà done à la câté de les lèvres;e, que je ne tienui ses que j'uraisCertes dû garder pour moi
Malbaie. Ton voyage s'est passé sans encombre, tulenent à lui paraitie belle, ion amour-propre Ce que vous m'eussiez mieux Connu. M
n as rencontré en chemn de fer aucun insolent et féiin souffre.pae dépit, je rougis nu bri.. Eu a voulezvous ? je n'aistusanse courage de r
tiu es débarquée saine etauve à l'hôtel. Je niet'aihinue le tact, il devrait d ourner la tête pas J'étais un étrancgeresorrvous; mais aujon
pas écrit Ces jours-ci parce qlue nous étions, dut tout ; il fixe lues genîcives avec pwom'sstu eet v"Ms savez qui je siuis.. Vous êtes bien ert
mnaman et moi, (bus toute la lièvre de l'ins9tallal- alors mIon i.létitauginîcte: de ronge qune *j'taîs je la conidération des snîents déintéîuess'
ion. Atourd'hui la fièvre est partie, noure linge devienm s dncet., plds banche que Ces enmaites
est rangé dans nos armoires, is, robes soit peî- (dents. -Vous savez que je suis profondément
dues aux patères enin notr*e vie est réglée et Après o defmieade, eiotqus soinnles renthres. lede vous proposer quoi que ce soit d
nous1 coinielleons à inous faire auima-i-iitraini régit- Dans l'après-midi, surit lAnlge, nions avons rewni- "réable..
lier de l'existence balnéaire. tré ê ýn 'u. N... et aisnsi pasuite les jours uivants. -Monsieur...

Le lendemaini do mon arrivée, je nie suis réveil- ieicin Unmil'apié de venir tlimer chez ijous. . --J e li veux à aucun prix qu'unie ] re.ýs
lée à six heures (dutmnatini. J'ai sauté à bass de cii siuis r ien detnder la l niisian. Il a osé eue -Liiiue vieillie peser su vos itutls...
lit et j'ai Couru à la fenêtreo. La ie! la niter ter. Il ason assez bonne tenue. J'aurais dpnné-vousl jusqu'au dernier mo11e

Dieu . qu'elle est l'elle.cetteinappie blele, par deux sous îour qu'il mt ses coudes sur latableun-r dgrgce...
Sun ems clair et calie, ud auc ul Ume ne mais il n'màes vin me donier cette satiseation . -l
lise Il est assez insti arit,lrle eLtontes choses avec vous disprîtout.Depisbllsmree

Je me suis habillée, ai dégustéc non holat Une crtain e aisane , ne ninges Iun br- qnais je travaille. Sais fortune ailcoînllieie
au lait et j'ai été chercher mnamuan pour sortir, montre trop ses dents. l)é-cidêérneîit ce n'est. pas une à des efloîts sulis cesse renoîuîvelé%,nune1

J'entre dans _sa abret .. . Personl le. Je nIe laiome neu tic; il levfait exprs eur t ut sals borne, ji an 1 is une réputatii et u
diriteaon ves le sa-io... Au quoment ou jeîtos, lior. reuseut;clitèfe.imsexsvmossaign eivsv p itçaen e
la main sur le bouton de la ièvte je indstnlae An revoir ut de m n e rC'est tut ce i je et, dêsa o je vou
nui dialogue à voix basse... J'ouvre... 11'nte j'ai à te men ier letur auj lutl'lîîn. AIlià: J 'i l'ambition lfl'usi \Cilie, iambiit i on nole, Il

atnAu cause avec un rh l ieur part vine quie revense lettre de . aqus. je luei ai M ais Pourtanlisable. Graci à vous, si verL'étranger, pableu . e saisis ce lambeau de jents.lui ai les are tre-i ilvu-le colinaîs- Selt

duesp auxpaèrsure amnorevi et égéeet prs a roendernoseomesretres

lorase m"e neuls pVous ile. ause Il aurait dté cable dàseplarglatête,endousuheureuxsdisaosemines.
ntez... Je réfléclin. ..vd t ce sel-ait de sauter pardessus lesiniuiset du ier un bJe vous ei prie,s iiesnr. r

une bonnechose de(aIt.. " Puis la convertiom tasle ira ies ms. . à i deiiamn-Ce qi jinoumredehiuqs, esceine
Change. M. N... vient à ns' dut Ille (dit our Il iitne tant, ce 'grand' fot. i.etje le lui auire le uris de dl seize anils ans o
Car ils 7ppll ... A ,On I oiorje rnépols 1 iKcmils bien 'ile. ravez ijà il îtrecelà ii hlii. filt de(1, o
unu froid salut. 'i Van-de liiWarecoiiilareis n\uîi Volus lépdaiiais-jc 1,1t iiir'llitNon,
qu'il vient Un plen trop tôt prl' ulnos renîdre vi- p;?Yot oI-1,-I'UltàF ui 1
site..e u mide cJueale. . . lu Ecolinez nia prière. CL! que je d~isli

et (fie l ittintir c tiveiaiic muai TEOi S E ~\[E I ETT E.A lésa qu 1tout auote, de01 lai terrass,

oubtco ncrdis-tun mee qtiusau s'aperçoive de quel-lsil
que Chose ? Elle est coiffl'e (le soit-N... et lbit le T -u uilt 34 atIil,. .. îia vd)olîié loiilede voir.
ve pas s'en ais lJur'iset... sans 'uiexire luifrir..

--Vou-salez à la Proiienade, cher mîons~ieur ? J'étais venue ici poiiiuen .sltuset rMaIs pami e a persrnmd mielle. Je vpousleeii i-
-Oui, itiataiie. lespritila toute belle. Je voulaisoeilIre nies vulez-ous ?mt a aiuse vo cnomre. e v
-0fîrez-mnoi votre bus.
-Conment donc ?
Et nous voilà tons trois longeant la rue.
C'est trop fort 1
Il ne inous lâche pas tei toute la matinée. Sur

la terrasse, sur la pelouse, dans le jardii, pal-tout
avec nous. Je suis agacée. J'ai mal aux nerfs.
Cette première promenade dont je me faisais une
fête, la voilà gâtée ! Le tête à tête avec la mer, le
recueillement de la petite citadine devant le vaste
horizon, l'émotion douce en face d'un spectacle
aussi grandidse, la poésie de la nature... va te
pronener tout ça ! L'lhoimmîe aux belles dents est
là qui mae fixe avec ses yeux ronds, et je suis trou-
blée, et je n'ose pas dire uie parole.

Mais enfin pourquoi s'accrochme-t-il à inous comme
cela ? EvideR mmt ce garçon-là est fou le moi.
De quoi soni alult est-il fait ? Conunent l'entend-
il ? Veut-il m'épouser ?... Veut-il ?... Que diable
pourrait-il bien vouloir s'il ne veuît pas m'épouser ?
Ma perspicacité s'y perd et la tienne aussi, sans
doute.-Donc je lui plais.

Suis-je donme vraiment jolie, hein, qu'en dit-tu ?
J'ai bien l'air un peu garçon. "Mettons-lai les
culottes, " grommelait mion pauvre papa quand il
nle regardait sauter à la corde. Mes cheveux sont
blonds et plantés au hasard comme un champ de
navets. Mes sourcils et mes cils sont br'uns, ce
qui donne à croire que je me fais les yeux au
crayonî. Je te demande in peu I moi qui n'ai
jamais appris à dessier' i Mon nez est droit ; style
grec ou lomnain, pliutôt ogival. Ma taille est bien
pise... par mon danseur quand nous valsoms. Je

vacances, i'exempter de tout labeir physique et
moral. Hélas la jeune fille propose et l'homme
dispose. Ma pauvre tête travaille, travaille... et je
sens mon cœur qui remue lemntent et délicieuse-
ment on moi. Est-ce la crainîte ? Est-ce l'tmour?
L'aiiour, qu'est-ce que c'est aU juste ? Le sentiment
que j'éprouvais Pout Jacques, je croyais que c'en
était. Je mîe trompais, parait-il. Ce n'était que de
la bonne amitié... et voilà tout. Une sensation
irexplicalde, un frisson rapide et léger, un aimant
qui vous attire, une peur qui vous envahit, une
pâleur et une rougeur alteniatives, une main
que l'on tend malgré soi et qui tremble dans
celle qui la serre : si ce sont là les syiptômies do
l'anmour, je suis amoureuse, mua bonne lenriette.

Il fallait que cela vinît, vois-tu. L'antipatlhie que
j'avais pour cet homme n'était pas naturelle. Les
extrêmes se touchent. Je le haïssais sans raison et
je l'aime aujourd'hui sans avoir plus de raisons
pour l'aimer que je n'en avais pour le haïr.

Depuis huit jours, nous vivions côte à côte, tout
à fait, du matin au soir. Ensemble dans nos pro-
menades, enseuble aux bals, ensemble aux con-
certs.

Avant-hier, dans la journée, mamîîan a rencontré
une daine qu'elle connaissait. Elles ont pris des
chaises sur la terrasse et se sont mises à causer de
ces riens insigniflants qui constituent la conversa-
tion des femmes du moude. Je m'ennuyais. Elle
'on aperçut.

-Si tu veux aller faire un tour avec M. INY.,
tu le peux, tu sais.

1Il s'empressa dle proliter de l'occasion et m'offrit
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et je vais ininniédiatemîîent li i faire ma demnade..

Il avait des larmnes dans les yeux, H1enriette.
Si j'avais lis uoi, je l'aurais désespéré pour toi-
jours, et j'aliis bien s)iffert mnoi-mêmlîe. 'J'ai dit
oui... Dans un élan de reconnaissance il iii'a pris
les deux m uais et m1 les a ebrassées folleieit.

Conme il n'aine !
11 doit avoir aujourd'hui une entrevuei avec mau-

nmai. Elle d<mnera s' autrisation, j'en suis sûre,
car elle le trouve cliarma Lt, et domain... oh de-
nain
• Pauvre Jacques 1 Je l'aimîîe bien aussi. C'est toi
qui lui annonceras la nouvelle.. avec mîinagemeint..
en plusieurs fois.. Tu lui afirmeras que j'ai bien
pensé à lui,.. tu lui rcoiîamaderas d'être calme,..
d'examiner la chose.. sais emporteient. Qu'il nic
fasse pas de folie,... qu'il demeure mon ann,...
qu'il ait toujoumrs la mimine affection pour mm.
autrencmint, voilà tout.

Au revoir, chérie, au revoir. Je te le présenterai
à mon retour. Tu verras conue il est bien... Des
yeux... une barbe... et des dents... Oh i! des dents,...
des perles

CHARLoTTE.

On demandait à inie femme timide si elle se soauvenait de soit

premier amour.
-Non, répondit-elle ci baissant les yeux, jacl eu, à l'âge de

dix ans, une fièvre typhoide qui m'a fait tout oublier.
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